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e istltbnnre ailn nfrhst îä oj nÏ tiitri uantiaupauvrgque us d

à des sauvagesque l'on-pacifierait aa nmoyst 'ieîgnequi e'di e
"uelques'dou:mese covertene d e csais-nmeequ'à défaut de poudre à- ire.r,-de1ia poudre~îx 'aï eûp.ritf'mais ê déboire-des déboires, to's cèsmyns rig elé uses piar ~e eédé'ese~seurs et!mes'sauvages snt tellement'evli±és qu'ilifaudraît presque à ch_ cuindu
petite plafe de nille lo eta a:-dessusnor les faire rentrer dans le giron de la
véritableloyaiuté:. -Jevous assure quîe j commence tout'de bon4  me, rejentideïne m'être pascontenté de ma réputation d'inde ou des brillants lauriers' que .j'ai pechés dans:la .Jamie. '- - -Jugez.-Quand jS m'embarquai pnur-ce þavsje me herçais de i'espoir de oUr

voir vousécrie :Viem, tidi eici,-(*) mis bernique je suis venu, je n'ai:.vuque deu et jevoud,àais iièn-m'pn aller.Que suis-je ve'n faire-dan'eitp2 galère ? Que suis je :venu faire dans lett naudjitegalère? Pourtant, cher Sanley,' n'allez pas croire'que j'ai, j'qui'ici
compromis ladigmté ni la réputa!ior1 dles diplomates et plitiques; anglais !.Paii usell que ça. J'ai touj -urs4eu l'air de méditer profòndement, de peer, de
dissimuler et ceux .qui sont venus mp déhiter leurs longues Kyrielles de pi ines.dont je mlinquiettais peu, les plans d réformes impraticables et à· pe te 'de vüeauxquels je.ne comprenais ouIte s'en sont-tuiours allés convninciîs de 'mo"
.icomparable habietéet ont constamment .Àrépondu,"n branlanttla: tête à ceuxqui- es questionnaient sur le succès de léur entrevie avec-moi : "Allez e MètCafe est un dur à cuire -qui noùs'donnera du fil 1 etordr; ave ce vieux- iadrInotre cause est désespérée'; il pourrait interdiire un Talleyrand mnêe avec soóregard dhonnête homme." Tenez, cher amile grandart du politique est, àelora

o, deftre penser quil pense; 'ious les jours autour de mo la. preuve de1cette vérité et.plusieurs de ies mnistres ( fieste ! ) n'essent jamais été nimerepré entanssJjeurs mandataires n'avaient cruiqu'ils pensaie'nt, tandisqu .mais ce.sont des sècrets dlecabine't qu'il ne faut dire àpersonne.Quoiqu'on soit gouveraeuir,- on pettêtre' honnête homme ; c'est sous ce point
Se vue que je.veux m'ouvrnr vous et vous confier que ie géritssduvant dle eeu'écoetanhicomel eux. Ordone avez vouseu les votres én An'gleterre, lrs-

q'éCutan ce outiqer de-Thomson qui trafiquait de tout, vousavez' uni, lesburadas un e vos garçonts de charrue venait vous dire que pour bien lu.bourér.il faut atteler-ensemble un-chien fidèle -et un traître de chat, le renardsanguinaire et la poule timide. le lour'd éléphant et ja ]i-gère gazelle, le penaifrhinocéroset le lièvre étourdi, le grave colimaçon-et le swee écervele, un âne etun J,,ge.en-Chef,, un républicain. et- une des grenouilles qui demanfdaienit un rivous lèveriez les épaules et ous le -renerrier àe-sa uid a entoun o
n'n aezdr vo p fit autantde celui qui vous conseilla cett·é bévue 'aussi maladroite mais beaucoup plus funeste. Vous pensez bien que de

cette opinion de l'Union des Ca'dai .car evant touti même avant la i
vois mon devoir de délégué de a an, cretan *oue mime vane le i
gnité deMande de déceptions, de comédies, d'illusions, de charlatanisme ecrois-y avoir éité. fidèle. 

* -* tj-Vous aurez vu; par mon discours prononcé du trône etéen grand un forme àl'ou.erurè de:Ia se§sion atuelçe.du. parlement, quegje.connais le style .consàcré

1 ur a o: deol u qT commeno son ,eutsens 6n t 5 an lao rya o ir d, a nn os la traducton de ces-tris n1ts- qu i dirii.sat-on dit. svaj i, eviqj
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Glak~ eéret comme ;eltii-ci complimen .ta tôut le pionde. E éto'e
~i éd'nî>i~~e3l rmuhléh'fed-ori be rnà Ie6deu c ei lIa~e t.e'qî,v'

l~mîlqstr~1otédumondexet delduablesý èffor.tsKs.e îsdntrfaît escamoierdeur*i

ýaviËi l'aîr ~'éîfan'Cà, jouantf-. au î,tparleme4ià4L'a,

aïice :àiit lq ôopesltlpnt. ïrLruriiabnne Ialce'thn
Pieréetaitindes faébp7izgs, ýist6 r.eùioyéd uinmt.eîsu doti~~p

on'~ àd~hr.i prpo aux9 u s ' neéic

u ve: moi queif.I4ucq

~ cs'"''Nuslui dironis fout sinoide mtqueile
nous- paraitý raite purement pour'mýpttre na'dèmrto~snis~lNu

M-e*pouvon;iFôê.-.Iiii- fauire d'une
* ierrevingt coups ;;mais épmineé ncuý ne smnes-ps uissez profondément vré

dans lesdildales de la urlispinsdenic- -nous renverronsý ffoire-,cuijeàI';à l 'des
Jouîrnauxç qui sontr dans les secrets'adn-inistraîitif,.. Il est raqui e -sontpa

'dlëi ni ânenu usel-'v ce'rev~d

Nvaiis.su Cun-ie-Poni se satisfsi'-ante-, nous nIionsp 'enr la .1-q porli t- ou
adrcsýèr directement àa qui ,dë droit

_onéýieué lae; Cabinet,
'~Pfe mvdoc, ~ îsi~z'tout et rtldate'hssavec,

poueîz vùm~n~)drèirl -oique nous vous devons, brave ef.patriotique minis.-
* Yè6;'6sîlëoltée' é ~o ' ffl ë_7§ têét el)~ ''pic'ë*S'.'s' dés i Pa'rùs tpiliq ne

~ i~Mi~0lwsnet<l i arepondu û -Oioii,slon es ont~s -csot jes 'q
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i ng ë f à " 'n. e r pbî P'eds'i i u n go uv er n èur g dn Ërial à a u:n repréénta d fide
SaPMssje,îlt'L,, qelle rencontrât en son chemn ;rYYyrn.fe gutes oot

'V;1Iié >'è.old! ''e't~vi?îblehed tie ~hrs'é~îv'dudrait' la s.peine. -dérl'esià
- 'l luf's- e o'ltsis tïôluverda quel que, aJalJfnî;on ,tb-

~~ct~raii«L 1uai;oe<rerêoiýque ¶é1 t>e' genit rs'.ao-awý4Él!tudadocréece
ces sociétés ot des citoyen~s de1otis les rans.eainfetrur tboe'aIs
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osement q ma poreevecso sonernd isque a loi ut iienoiempter 9ressieurs es frinemaçons de sa tyranmie ;nous pourrons prencrIeuié qniqocents iînignes et;les joindre los symboles patrioiuesest dire
l.rebelleb Nòsrîdnus ns noe S2ean Batede I oeilidivin la euille

d'rable du rayon' de soleil-'et noua mettrons aux-pattes de n.otre:castor l'équîeyr
t;e- compars'; àant la truelle il l'a dfjå quelqueir Voila qui pst errinuvé«

;que'leo qu redoutent la nouvelle loi soient tranîquilles, les beaux jours nie so t.pas encore passes. _Par. exemple îiot&s:vous- dir;nsministresfde cabié't, ue
vous auriez iten pu être assez braves pour frapper au front lorangisme.an».fairereocher vos cotips suricelui des societés.dont le but est louable; on*a aboli ei

"g is îatîes orangistesans ngloberdansla éociption tous les clubs
* e anutres 1 o qui y u!iulent ; pquiquoi votre, oi ie. se, borne.t.ele pas

ada. sque p é s ePe et rpi r nier soenCJarnnw
pam nus? Yus -db nierez j ri te a vos -magtratsd' adieune et 'dé ,-, u-velle fourée, des iîsructios sur 'iniention déterminée de ett

é-diatemné.'t à qu'ois'eri teir.- Plus, nous rmarchons avec l'Union plu.',.- nous . cause dechagrins et-dedéboires on ne p.sut pas s'attende autre
choserit qu'on demeuréra en si muvaise compagnie; personne sia pquiera

qndanverale ernmencem.ent dela fini. . .

PÉd l'Eeu ù n

Conmne.tout ce.qui estsingul rrentme dans le domairiiee voe r
voua transmets ci-haprès le rapport d'une cause-dont la décisin ne dpque à aucune autre de culles qui.passe..t de a rn ,e
n 'esfpas peu dire.' rn r

ROVINCE D CANADA,
DISTRiCT INFÉREUiR DÏ QUÉBEc.

*, Caùse No.. 1727 ' Louis.-FALaanniU Charrdtie Vs O .Lvy
Fmancier de ja Bs Vil

Le.demandén rpoirsuit le défenseur pour en avoir, été assailli et t att a eo
,,Iine canne en fai. dernier. et sans cause. Lies témoignages établ ssent 'qi

Défendeurétant en voiture de charretier, rencontra le déeminpur. conduisant fIlPropre.alèche dans une ruede-la Base -V Je; les deux voituresse hoquprentce qifit.eulbutet à terre.le Défendeur mt le charretier pournt ar pu viteïin*
'aceident puisqu'i.vait le large du chemin.' Le Defendeur te r ua.ul.ederaidurlui cassant,,sa canne sur le dos etc. etc: etc,%malgré ses protestatioridenôn'
tenion. MactionAdu duemaneur f,tiervoyervec.épens, .jle ge d 'lé t

* 'que:si, le déféndeur s'était mis en ,colère etavit frapp le dem ündeûr cétait l,
faite deaelîieimi avait commencé Iassaut en e. étount pae sor

ine.voijà qu'il est bien est ,dûment -étiabli quon àpe. efaiI ustie à
soi-même dsc qu'on est en colère.

Mr. le Jugeevous félicite deAogmn œurde.cequegle ldmamdeur a
cette cause a plus d:hurriat'qi ous car pe s4'enest.fa lu qu'il: voit it

ort'ud.mentà la sortie de låacour; t pourfaut, suroteatoritil e pu u
ñer' coupé ebton'sanscourir.risle dqêtre çondamné; puisquîe yptro'ement t'a.vait mis en colère ce quii selon. you ,.corn nençait lassaut et le si.

~auix ent de la-loi'néuvelle.**
- I5hri :F.-BEU U occupait pour le derlandeur

he Io. Jo< Duv- , for the defendan t.


